
Si Jeanne Elisabeth n’avait pas pris sa carriole mais sa barque, elle serait descendue au fil de 

la Seine (Choisy, Paris, Mantes, Bonnières), mais avec son tempérament, habituée à aller à 

contre courant, elle choisira finalement de remonter la Marne (St Maur, Nogent). 

Changeant de fleuve mais sans perdre le cap,  sautant dans une gabarre, elle empruntera la 

Loire (Saumur). 

Puis plus au sud, elle hésitera entre la Garonne et l’Aussonnelle, mais fidèle à son 

engagement, elle choisira le plus petit : l’affluent (Colomiers) 

Habituée au tangage, elle empruntera l’Adour (St Pandelon, Tarbes, Maubourguet) mais 

devra prendre quelques risques pour remonter le Gave (Pau, Lescar, Igon Bétharram, St Pé) 

et sans chavirer, naviguera sur l’Ousse (Pontacq) et la Nive(Ustaritz),  

 A sa suite, nous sommes invités à accoster sur les bords du Gave pendant ces 3 jours et à 

garder le cap.  

Et si comme elle, notre boussole était la Parole de Dieu 

Et si comme elle, nous osions prendre le large 

Et si comme elle, nous tournions la page pour inventer la vie 

Une vie comme un voyage où risquer c’est aimer… 


